
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
— Allez, Doc ! On fait la course jusqu’en haut du grillage ! clama Teddy Fert, l’aide-jardinier.
Hé ! Courir dans un champ fraîchement labouré, c’était une chose. S’extraire d’une douve remplie de boue en s’agrippant à un solide grillage métallique haut de sept mètres, c’en était une autre !
— Je crois savoir qui sera le vainqueur, répondit Julia MacKenzie en adressant un clin d’œil au garçon, qui accusait tout juste dix-neuf ans.
Elle devait ressembler à un épouvantail. Mais après tout, c’était presque comme si elle s’était fait faire un enveloppement du corps à la boue, non ?
A cette idée, elle esquissa un sourire.
Qu’est-ce qu’elle y connaissait en masques à la boue dans des spas de luxe ? Les internats qu’elle avait fréquentés dans sa jeunesse n’avaient rien eu de luxueux, ni sa vie de femme de militaire.
— C’est à cause de vous qu’on fait ça, alors montrez le bon exemple ! insista Teddy.
Motivée par cette logique implacable, elle s’arracha à l’eau vaseuse qui lui arrivait à la taille. Son pied trouva un autre point d’appui, ses mains d’autres prises, et hop ! Avec un regain d’énergie elle se hissa un mètre plus haut.
Cette même énergie l’avait amenée à prendre un nouveau départ après une période particulièrement noire. Grâce à la générosité de leur oncle, ses enfants bénéficiaient d’une éducation enviable. Quant à elle, après être passée du statut d’épouse de militaire à celui de veuve de militaire, elle s’était engagée dans un chemin de vie différent. Aujourd’hui, elle se trouvait parmi les concurrents de ce parcours d’obstacles des plus salissants. Matt rirait aux éclats s’il la voyait ainsi.
Matt.
S’empressant de relever au maximum son genou droit, elle plaça son pied sur un nouveau point d’appui tandis que ses mains agrippaient au-dessus de sa tête d’autres mailles du grillage pour la hisser encore plus haut, comme si l’effort physique intense devait l’aider à repousser les souvenirs.
Allons, tout allait bien. Tout allait très bien se passer. Elle avait versé toutes les larmes de son corps, il était temps d’aller de l’avant. Pour elle et pour les enfants. Ici, dans cette charmante petite bourgade de St. Bryar, elle se reconstruisait peu à peu, elle plantait les jalons d’un nouvel avenir.
Si seulement ses pieds n’étaient pas lestés de cinquante kilos de vase !
— Doc, ça y est, je suis presque en haut ! entendit-elle crier sur fond de rires et de cris d’encouragement des spectateurs alignés le long du mur d’enceinte de Bryar Hall.
A côté d’elle, d’autres coureurs barbouillés de gadoue escaladaient tant bien que mal le dernier obstacle avant la ligne d’arrivée, située à l’entrée de l’imposant manoir vieux de trois siècles.
— Courage, ça va nous valoir quelques billets de plus ! cria encore l’aide-jardinier avant de se jeter à plat ventre dans le fossé — ce qui souleva une salve d’applaudissements dans la foule en délire.
Tout en poursuivant sa pénible ascension, Julia croisa mentalement les doigts.
Le petit hôpital rural de St. Bryar avait grand besoin des fonds que cette course d’obstacles allait rapporter. Avec un peu de chance, cela ferait taire la rumeur selon laquelle l’héritier du duc laisserait l’établissement et la propriété à l’abandon.
Elle ne savait pas ce qu’elle devait croire au sujet de lord Oliver. Etait-ce un bon Samaritain sans frontières ou juste un play-boy international ? Rien de ce qu’elle avait entendu dire sur lui ne lui permettait de se faire sa propre opinion. Pour le bien des villageois, elle espérait seulement qu’il ne décide pas de fermer le seul centre de soins à des lieues à la ronde. En réalité, la somme récoltée aujourd’hui n’aurait qu’un impact limité sur la trésorerie de l’hôpital…
Mais elle ne devait pas penser à ça maintenant, alors qu’elle avait une course à terminer.
Levant la tête, elle évalua la distance qu’il lui restait à escalader.
Plus que deux mètres.
Alors qu’elle redoublait d’efforts, elle sentit soudain une vive douleur à la main.
— Aïe !
— Oh ! pardon…
Relevant les yeux, elle vit un brodequin de style militaire se retirer de sa main gauche tandis que son propriétaire enjambait le grillage.
En se recevant de l’autre côté, il la percuta avec un bruit sourd. Par une sorte d’effet de succion, leurs torses adhérèrent l’un à l’autre, avant de se détacher pour se souder de nouveau tandis qu’ils s’efforçaient de reprendre leur souffle en même temps que leur équilibre.
— Je glisse ! gémit-elle. Mes pieds dérapent…
Aussitôt, elle sentit le bras de l’homme coulisser autour de sa taille et la plaquer à la fois au grillage et à son torse boueux.
Une seconde, ses yeux s’attardèrent sur des épaules musclées mises en valeur par un T-shirt mouillé, et elle sentit un frisson d’excitation lui parcourir la peau.
Boueux, mais superbe.
— Ça va ?
— Il faut juste que je retrouve…
— Replacez bien vos pieds dans le grillage. Je vous tiens.
Ça oui, il la tenait ! Elle ne risquait pas de l’oublier !
Elle finit par retrouver des points d’appui stables — non sans savourer au passage le contact de leurs jambes nues.
— Comment va votre main ?
Consciente que leurs bustes s’ajustaient un peu trop parfaitement, elle resta sans voix.
— Comment va votre main ? répéta l’homme. Vous tenez bon ? Je peux enrouler une jambe autour de vous pour vous soutenir, si nécessaire.
Surtout pas ! Trop dangereux pour sa tranquillité d’esprit. Qui était-ce, du reste ? Tarzan ?
— Je ne vous lâcherai pas tant que vous ne me direz pas comment vous allez.
— Je vais bien. Je…
S’étant finalement résolue à regarder son sauveteur en face, elle sentit son souffle se bloquer en croisant l’incroyable regard vert du Tarzan en question dardé sur elle. Sous la boue qui maculait son visage se distinguaient des traits virils, une bouche bien dessinée…
Les genoux faibles et le cœur battant, elle se surprit à éprouver l’envie irrésistible qu’il l’embrasse.
Allons ! Elle était une femme de trente-quatre ans, médecin, veuve et mère de jumeaux de treize ans, pas une adolescente à son premier émoi.
N’empêche, elle avait beau avoir l’habitude de palper des patients, le contact de cet inconnu athlétique qui l’enlaçait étroitement faisait naître en elle des images…
— Je suis vraiment désolé de vous avoir fait mal. Est-ce que je vous ai blessée ? Etes-vous en mesure de rejoindre la ligne d’arrivée ?
En plus il avait une magnifique voix de baryton, chaude et sensuelle.
Sentant qu’il resserrait son étreinte pour l’aider à maintenir son équilibre, elle détourna le regard de crainte de piquer un fard et détacha sa main gauche du grillage pour l’examiner.
Aucun saignement, mais deux de ses doigts enflaient rapidement, et elle sentait le sang pulser à l’intérieur de l’ecchymose. Sans doute les os étaient-ils fêlés sinon cassés.
Pas l’idéal pour une généraliste en charge d’un établissement de soins.
— Ne vous inquiétez pas, je suis médecin, dit-elle.
— Ne vous inquiétez pas, je suis médecin, dit-il en même temps.
Elle rit de la simultanéité de leurs propos.
— Où exercez-vous ?
— Où exercez-vous ?
Elle rit de nouveau.
— Ici, à St. Bryar.
Cette fois, elle avait été seule à répondre, et elle vit le regard de l’inconnu perdre toute chaleur. Elle eut même la nette impression qu’il se tenait à présent sur la réserve.
Aurait-elle pris le poste qu’il convoitait ?
— Ne vous en faites pas, reprit-elle en se dégageant autant qu’elle le pouvait. Je m’occuperai de ma main à l’arrivée. J’ai peu de chances de recevoir le ruban rouge, de toute manière.
— Une médaille du Mérite serait plus appropriée, à mon avis. Je suis vraiment désolé pour votre main. Rattrapez-moi si je peux faire quelque chose pour vous.
Là-dessus, l’homme athlétique lui adressa un sourire d’excuse et se laissa glisser dans le fossé pour l’ultime portion du parcours.
Elle resta tétanisée, meurtrie par son commentaire.
Matt avait obtenu la médaille du Mérite à titre posthume. C’est elle qui l’avait reçue des mains d’un haut gradé, comme si cela pouvait changer le fait que son mari soit décédé…
Battant des cils comme pour éclaircir sa vision, elle se força à revenir au présent.
Au moment d’attraper le sommet du grillage et de basculer de l’autre côté, elle crut recevoir un coup de poignard tant sa main gauche la fit souffrir. Mais elle devait finir la course, et elle la finirait. Sa présence ici marquait le début de sa nouvelle vie. Matt n’était plus là, elle ne devait pas l’oublier. Elle avait pris la bonne décision sept mois plus tôt. Il y avait longtemps qu’elle attendait d’exercer la médecine. Pendant des années, elle avait juste « tenu la boutique », comme disait Matt lorsqu’il partait en mission.
Elle esquissa un sourire en se laissant glisser à son tour dans le fossé boueux.
Ici, elle tenait toujours la boutique, mais elle devait en plus se mettre en quatre pour montrer à l’héritier du domaine, le fameux lord Oliver, que l’hôpital valait son pesant d’or.
*  *  *
Oliver fouillait malgré lui la foule du regard à la recherche de la jeune femme aux prunelles myosotis et à la queue-de-cheval blonde dont le souvenir le hantait : la nouvelle généraliste en charge du petit hôpital rural.
Cette femme l’avait complètement chamboulé, ce qui ne lui était pas arrivé depuis belle lurette. Exercer dix ans en tant que chirurgien bénévole dans les zones de combat lui avait appris à maintenir une saine distance émotionnelle vis-à-vis d’à peu près tout. Jusqu’à aujourd’hui…
Depuis quand exerçait-elle ici ? Et où était le Dr Carney qui avait soigné les habitants du bourg au cours des trente dernières années ?
— Lord Oliver ! Quel plaisir de vous voir !
Pivotant sur ses talons, il découvrit près de lui un homme couvert de boue.
— Salut. Qui…
— Max Fend. Du village. Mon père façonnait le bois de chauffage du manoir. Il l’a fait pendant des lustres, expliqua le dénommé Max en lui tendant une main boueuse.
Main qu’il retira aussitôt en voyant qu’Oliver s’était douché.
— Mieux vaut ne pas vous salir, sir.
Oliver secoua la tête en souriant.
— Ne soyez pas ridicule, Max. Et s’il vous plaît, je suis juste Oliver.
Il détestait qu’on l’appelle lord Oliver. Ça lui donnait la désagréable impression d’être en marge de la communauté. En revenant ici, il savait qu’il retrouverait toutes ces choses immuables : son titre, le code aristocratique implicite, les courbettes superflues des gens du cru dont les moyens de subsistance dépendaient, qu’il le veuille ou non, de ce qu’il ferait lorsqu’il hériterait de la propriété. Il avait passé sa vie d’adulte à éviter tout ce qui se rapprochait du rôle qui lui incomberait un jour. Et aujourd’hui, il était là, dans le moule que l’histoire avait coulé pour lui : celui d’un aristocrate.
— Y’a pas à dire, le Dr MacKenzie est douée pour organiser des trucs incroyables.
— La nouvelle généraliste ?
Max opina en souriant.
Cela n’avait rien d’étonnant. Tout le monde pouvait voir que cette femme était géniale, même couverte de boue.
— Elle est à l’origine de cette course ?
— Tout à fait. Depuis son arrivée, c’est une vraie tornade, on ne reconnaît plus les endroits qui ont subi son « nettoyage de printemps ».
Max dessina des guillemets avec ses doigts levés, mais au lieu du froncement de sourcils désapprobateur qui accompagnait habituellement tout changement à St. Bryar, il affichait un sourire jusqu’aux oreilles.
— Elle semble vous avoir tous conquis.
— Oh oui ! Il était temps que quelqu’un de dynamique et qui n’ait pas peur de s’investir vienne secouer les vieux tapis !
— Absolument.
— Je ne faisais pas allusion à vous, lord Oliver, poursuivit Max en hâte. Je sais que la Croix-Rouge a besoin de vous et de l’aide que vous apportez à ces pauvres gens dans les zones de guerre.
— Ne vous inquiétez pas, je ne l’ai pas mal pris, répondit Oliver avec un sourire.
Néanmoins, la remarque le perturbait. Max avait mis le doigt sur le fond du problème : les gens du cru ne le voyaient pas vivre ici à demeure. Et ils avaient raison. Ce domaine oublié par le temps était le dernier endroit où il planterait ses racines si l’idée lui venait un jour de le faire.
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Nouveau départ
pour le Dr MacKenzie

Grace a ce fantastique poste de généraliste a la clinique de
St Bryar, Julia MacKenzie, soutenue par ses deux enfants, a
retrouvé un équilibre.

Sauf que la survie de la clinique est menacée par lord Oliver
Wyatt, un homme que, dés sa premiére rencontre, Julia juge
aussi taciturne que séduisant. Elle qui devrait détester cet
aristocrate égocentrique, car son arrivée compromet a la
fois son bonheur et la vie du petit village, la voila qui perd
totalement ses moyens lorsqu'elle I'apergoit. Son trouble
est a son comble alors qu'ils sont amenés a travailler main
dans la main. Et si, finalement, il n'était pas le lord froid et
distant qu'il parait étre ?

JENNIFER TAYLOR
Le véritable amour de Bella

Cette fois-ci, c'est fini : Bella n'en peut plus des mensonges
de Tim, son mari. Bien décidée a refaire sa vie, elle intégre
un nouvel hépital, ce qui I'améne a croiser de nouveau le
chemin de Mac, leur ancien ami commun, a Tim et a elle.
Autant ils étaient inséparables pendant leurs études, autant
leurs retrouvailles sont glaciales : Mac reproche durement
a Bella son divorce d'avec son ami. Mais cela n'explique
pas complétement l'incroyable tension qui regne entre eux.
Cette proximité inattendue bouleverse totalement Bella...
Perdue, elle sent le doute s'insinuer en elle : et si, autrefois,
elle n'avait pas commis |'erreur de sa vie en épousant Tim ?
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